
Congrès ICCF 2005.
Villa La Angostura. Argentine.

Pour la deuxième fois en moins de dix ans, le congrès ICCF s’est tenu en Argentine et pour la
seconde année consécutive, il a eu lieu hors d’Europe, après le congrès 2004 tenu en Inde. 

Ce congrès fut particulièrement important, pour permettre à l’ICCF de reprendre une route plus
sereine et effacer dix mois de tourment et d’incertitude. Les turbulences ont commencé avec la
démission  du  président  Josef  Mvrkvicka  en  janvier  2005  pour  des  raisons  personnelles  et
professionnelles qui ne lui permettaient plus d’assurer les fonctions extrêmement prenantes qui
sont liées à la présidence de l’ICCF. Les premières déclarations de Max Zavanelli, vice président
et président par intérim ont suscité de nombreuses réactions et la démission de Chris Lüeers le
directeur  général  des  tournois  (WTD  =  World  Tournament  Director) ;  ces  événements  ont
provoqué la demande de convocation d’un congrès extraordinaire par un groupe de fédérations,
appelé le groupe des 9 de Francfort (ainsi dénommé parce que ce groupe proposait de tenir le
congrès à Francfort). 
Le Comité Directeur de l’AJEC a décidé de ne pas soutenir cette motion, estimant que le Vice
Président de l’ICCF était en droit d’exercer l’ensemble des responsabilités, en cas de vacance de
la présidence (malheureusement les statuts de l’ICCF récemment adoptés à Mumbaï, pouvaient
laisser quelques ambiguïtés à ce sujet) et que les déclarations de Max Zavanelli n’était pas de
nature à nécessiter la tenue d’un congrès extraordinaire. Une majorité de fédérations a refusé la
motion et le congrès extraordinaire fut repoussé. 
Un  autre  fait  marquant  est  survenu  quelques  semaines  avant  la  tenue  du  congrès,  avec  la
démission du Directeur Financier, Grayling Hill. Bien que cette annonce spectaculaire, liée à des
rumeurs de désastre financier, voire à de possibles malversations, eût pu engendré une nouvelle
crise, la plupart des délégués n’ignoraient pas que le Directeur financier n’avait jamais été en
mesure d’accomplir correctement son travail depuis son élection à ce poste en 2003, et le fait
qu’aucun bilan financier  auditable n'avait  été  présenté lors  du congrès  de  Mumbaï  en 2004,
n’était que le sommet émergé de l’iceberg. Sans doute trop occupé par sa famille et ses propres
affaires, il n’a pas pu trouver le temps indispensable à consacrer à cette tâche très ingrate. Mais il
ne faut pas lui jeter la pierre, car il semble bien que Grayling Hill avait proposé sa démission dès
le début de l’année et qu’elle lui fut refusée, sans qu’aucune solution de remplacement n'ait été
trouvée à court terme.

L’une  des  premières  tâches  des  congressistes  fut  donc  de  procéder  à  l’élection  du  nouveau
Président. Ce fut le seul poste où des candidats s’étaient déclarés avant la date de limite de dépôt
des candidatures  le  31 juilet :  Med Samraoui,  directeur  zonal  Afrique – Asie,  actif  dans  les
instances dirigeantes de l’ICCF depuis plus de 20 et Claudio Gonçalves, prédisent de LADAC, la
fédération argentine, notre hôte pour le congrès. L’histoire allait donc désigner pour la première
fois un président d’origine non européenne, car Med Samraoui bien qu’habitant en Allemagne,
de nationalité allemande depuis peu, et présenté aux élections par la fédération allemande, le Bdf,
est d’origine algérienne. Un subtil jeu d’influence s’est tenu dans les coulisses, car bien qu’étant
un  peu  caricatural,  une  nette  scission  fut  très  vite  perçue  entre  les  fédérations  européennes,
soutenant  majoritairement  Med  Samraoui,  et  les  fédérations  d’Amérique  du  Sud,  soutenant
Claudio Gonçalves,  les indécis  devant faire normalement la décision.  Le comité directeur de
l’AJEC décida à l’unanimité de soutenir Med Samraoui et me donna mandat pour voter en ce
sens ; il s’agit d’un ami personnel, d’un grand ami de l’AJEC qui œuvre pour la francophonie au



sein de l’ICCF, et dont l’expérience des responsabilités constitue le meilleur choix pour l’ICCF.
Comme de nombreuses fédérations ne purent envoyer de délégués en Argentine, ceux qui firent
le voyage reçurent presque tous les deux pouvoirs supplémentaires autorisés par les statuts, afin
que toutes les fédérations puissent exprimer leur opinion. La France reçut celui de l’Irlande et du
Burkina-Faso,  après que le Congrès ait reconnu l’adhésion de cette nouvelle fédération. 
L’élection combla nos vœux puisque Med fut élu à une forte majorité par 35 voix contre 18. Un
rude travail l’attend car les débats du congrès ont montré que les plaies ouvertes au cours de ses
dix derniers mois étaient encore loin d’être cicatrisées et il faudra tout un arsenal de diplomatie
pour que l’ICCF retrouve le chemin du développement. Mais nous pouvons faire confiance à
Med Samraoui et lui apporter notre soutien pour les deux années qui viennent.

Il  n’y  avait  aucun  candidat  officiel  pour  les  postes  de  directeur  général  des  tournois  et  de
directeur financier et les statuts prévoyaient que dans ce cas de figure, l’Executive Board peut
proposer un candidat de son choix, qui doit néanmoins être approuvé par un vote du congrès.
Quelques jours avant le congrès, l AJEC avait proposé le nom de Frank Geider à l’Executive
Board pour  le  poste  de WTD et  Frank fut  élu  à l’unanimité !  Il  s’agit  là  d’une très  grande
reconnaissance des mérites personnels et du travail de Frank, tant à l’ICCF qu’à l’AJEC et qui
me permettra de n’être plus le seul français présent aux congrès ! 
Michael Millstone fut lui élu au poste de Directeur Financier et au poste de responsable des
« Direct Entry » en remplacement de John Knudsen.
Claudio Gonçalves se consola quelque peu en prenant le poste de Responsable du Marketing,
poste occupé au préalable par Med Samraoui.
Laurent  Tinture  s’est  lui  proposé  pour  occuper  le  poste  de  Responsable  des  archives  en
replacement de Wes Green, qui a décidé de se retirer après de nombreuses années de service.

Il est donc rassurant de constater que l’ICCF a su trouver en son sein des volontaires capables et
efficaces et prêts à consacrer le temps nécessaire à la conduite du bateau et cela constitue sans
doute le principal enseignement de ce Congrès !

Mais  comme toujours,  le  travail  de fond a  repris  ces  droits  et  cette  année  fut  extrêmement
productive. Voici quelques unes des mesures les plus importantes :

1. La révision des statuts fut adoptée afin de prévenir les polémiques survenues cette année en
cas de vacance des principaux postes de responsabilité de l’Executive Board. Espérons que
ces nouvelles clauses ne serviront jamais, mais dussent-elles être mises à l’épreuve un jour,
elles devraient être plus efficaces et éviter la crise que l’ICCF a connue cette année.

2. Le cycle des tournois qualificatifs au championnat du monde a été révisé afin de remédier à
la diminution du niveau des tournois des candidats et de la finale du championnat du monde.
Il y a de nombreuses causes à ce phénomène (niveau des joueurs qualifiés par les fédérations
nationales,  nombre  de  joueurs  sélectionnés  d’une  ronde  à  l’autre,….).  L’ensemble  des
mesures  adoptées  seront  présentées  dans  le  CDE,  dès  que  le  Règlement  des  Tournois
applicable au 1er janvier 2006 sera disponible, mais la plus importante concerne l’introduction
d’une ronde préliminaire au championnat du monde, intercalée entre les tournois de classe M
et les demi-finales actuelles.

3. A partir du 1er janvier 2006, tous les tournois disputés par courrier électronique et  sur le
serveur seront normalement joués selon la cadence de 50 jours par tranche de 10 coups au



lieu de 60 jusqu’à présent. Cela constitue un premier pas pour répondre à tous ceux qui
trouvent que les cadences de jeu sont trop longues. D’autres mesures plus drastiques, comme
la limitation du temps total pouvant être reporté ou la réduction à 40 jours par tranche de 10
coups, n’ont pas pour l’instant été adoptées, mais certains y sont farouchement favorables.
J’estime que cela pourrait avoir des conséquences pour des nombreux joueurs dont le temps
disponible, qu’ils peuvent consacrer au jeu est limité. Il ne faudrait pas que de telles mesures
éloignent ces joueurs de l’ICCF..

4. Un  comité  s’est  penché  sur  le  problème  de  l’arbitrage  et  a  travaillé  toute  l’année  à  la
rédaction d’un manuel à destination des arbitres, un document de 14 pages, pouvant servir à
tous ceux qui souhaitent débuter une carrière d’arbitre ou à ceux, ayant déjà une certaine
expérience,  mais  qui  de  temps  à  autre  se  posent  des  questions  sur  tel  ou  tel  point  du
règlement. On a introduite la notion de « mentor » pour les arbitres débutants, une sorte de
tutorat qui permet au novice de s’adresser à un arbitre expérimenté en cas de doutes. Un
comité d’arbitrage, dont je ferai partie cette année, aura en charge de vérifier l’application de
ce manuel et de proposer les améliorations nécessaires pour obtenir un meilleur arbitrage
dans nos tournois et si possible limiter le nombre d’appel.

5. Les  guides  des  règles  de  jeu  ont  été  révisés  et  en  particulier  les  règles  applicables  à
l’adjudication des parties  ont été revues et précisées.

6. Les  premières  statistiques  montrent  que le  serveur,  après seulement  10 mois  de pratique
connaît un succès majeur, puisque il y a eu 4 fois plus de tournois serveur débutés en 2005
que de tournois par courrier électronique ! Le développement va se poursuivre en 2006, sous
la direction du Webserver Developpement Steering Committee, présidé par Alan Borwell et
dont je ferai partie en 2006, et qui prévoit à terme de pouvoir administrer tous les tournois
ICCF (y compris les tournois postaux et émail) sur le serveur et de permettre de générer les
classement ELO semestriels directement à partir des résultats enregistrés. Il a été budgété une
allocation de 10000 francs suisses pour poursuivre les développements du serveur.

Ce ne sont là que les principales mesures adoptées, en tout cas celles qui pourront avoir une
directe répercussions sur vos parties jouées en 2006.

Comme je l’ai déjà mentionné en début de ce compte rendu, la situation financière de l’ICCF
semblait  selon  certaines  rumeurs  dans  un  état  catastrophique.  Compte  tenu  de  la  démission
récente du directeur financier, Max Zavanelli et Ruth Ann Fay ont travaillé d’arrache pied pour
présenter aux délégués la situation financière et nous devons tous leur être reconnaissants pour le
travail  accompli.  Les chiffres ne sont pas audités, donc ne sont pas encore officiels,  mais la
situation  est  loin  d’être  aussi  catastrophique que certains  ont  bien voulu  le  laisser  entendre.
Même si l’investissement financier pour assurer le développement de serveur a été lourd et a
entamé les réserves, il était nécessaire pour permettre le développement de l’ICCF à long terme
et  même si  l’année  2005  devrait  être  légèrement  déficitaire  (d’environ  5000  francs  suisse),
l’augmentation des recettes générées par le serveur devrait permettre un retour à l’équilibre dès
2006.

En dehors des nominations aux postes de responsable, plusieurs français ont été couronnés pour
leurs résultats sur l’échiquier, lors de ce congrès :



Grand Maître Stéphane Goerlinger

Maître International Senior Maurice Muneret
Maître International Senior Philippe Chopin
Maître International Senior Alain Del Vecchio

Maître International Maurice Muneret
Maître International Robert Serradimini
Maître International Pierre Le Bled
Maître International Christophe Jaulneau

Et enfin le site internet de l’AJEC a été salué par la récompense de « Friends of ICCF ».
Bravo à tous !

 Les prochains congrès auront lieu à Dresde en Allemagne en octobre 2006 et en Espagne en
2007.

Eric RUCH


